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L'AN(;E ET L'ENFANT,
Uno angle au radlieuix visage,
Penché sur le bord <'un berceau,
Semblait contemphler soit inag"e
Cîînmnie dans l'onde dun ruisea,î.

Il harmnîst enfant qui nie ressemblle,
Diîsait-il, nh ! vieilq avec moni ;
Vijens, nous secrons hîeureîux ensemnble

La terre est iniiine de toi.

I lan.î entière allégresse,
Lý'àige yonutfre de ses pluisîirs .
Les cris de joie onit leur tristes;c,
Et les Voluptés leurs soupirs.

Il La crainite est de toutes les fêtes;
Jamais un jour calmîe et serein

Dut choc ténébreux des tempêtes
N'.a garauti le latideaau.

'« Et quoi ! les chagrins, les alarmes
Viendraient troubler ce front ai pîur,
Et psar l'anmertume des larmes
Se teriraient ces yeux d'azur!

44Non, non, dans les champs de l'espace
Avec moi tui vas t'envoler:
La providence te fait grâce
Des jourb que tu devais couler..

Il Que personne dan-s ta demnure
N''obscuircissc ses vétensents,
Qu'on accueille ta dernière heure
Ainsi que tes premiers monsit.

Il Qlue les fronis y snient sans nusage,
Que rien n'y révèle le tombeau:
Quand on est puîr co'mme :1 toit âge,
Le dertiser jour est le plus beata."

Et secouaint ses blaînchies ailes,
L'ange à ces «ots às iris l'ebsur
Vers les denieurec éternelle,
P'auivre mnèrc!. ..toit fils est nmorut

Reboui.

I'ýfCaT nts voymAGE T l»'-CiuEitTi'S

Db P. JACQVES MeAtU~T i LA CONI-

PAGNIE DE JifSUS EN E.A Ni 167-3, ET AUX
SUJIVANTES.

or Sititc. 1
La si:c0a.le c5 'asistc eix tun combat qui

se falit att soui d'ainer uspecce dle tambour qui

Suecede auly charmons, out Ilesînle qui sy
joignîant s';IccordlIît fort bien etnsemble;
le D)anseuir fait signie a1 quicîtltn guerrier
de venir prendre les urinles quti1 sont stîr la1
Datte et l'invite a se battre il sonl tles
tambours ; celny-ci s'app'rochie, p~rend l'are
et la fleccle, avec la hache d'armes et ctrn-
Mn-nec le duelc Contre l'alltre, qui iîa poit
d'autre defeîîse que le. caluîmet. Ce spec-
tacle e.st fort ag-reable, surtut les faisant,
toilsJours un cadenice, car l'un attaqute, l'anî-
tic se defend, l'în porte des coaups, r'ail-

tre les paru, l'tit fuit, l'autre Il: roisiit qiî m.rveit de I.îuu. dauîs noes sales
epuis c'-lti qui ftîyuit tournec va.sage et f qiutela(èe R1ilîile porte cituq u six flurs

i jyr son elîmeuly, ce qui se pas.le -si bient îiaînes ci) firie tic clochettes.
par mesure et a pas comptez et tit son re - Nut rutolt% b qiiutite dec mieures
'Jli (les voix et das tambours, que cela aubsi g-rosses que cellie de rrance, et lui
puiirruit (naSer pour une asez belle cul rée petit 11tuict litec lous prisn.cà d*aurd pour
dllallet ,n Frnce. des olives, iii-tiz> il a%~ un lu giatut d'uraige

(A troisiemne scelle consiste cmi un grand et un iau hic Il ewt. vus et tiiîîue tii uru de
discours que fait cchîty qui tient le Caltit- poulle, nuits le Ccîa ilu dtaux et parat-
tact, car le Comabat estant fini sans s-ang« rent deux beliaratioJus, J.îî itwi qîiiî
réý1andt, il racoln.0 les Ib taaillt!s Ott il jdesqîuelles il y 'a 8 un I fraiets enlinlls-
s'est trouivé, les victoires qu'il a relaupor- séz, ils ont !a figure u'iiide et sont fort
técs, il noimma les ntious, les I ictix et les lbons qîuand ils ,,uiit îaeici ià l'arbre inéau -
captifs qu'il a, fait%. et pîour reonmpense ce- moins qui les portea: trc.s lit ktvaisa odeuir
uyi qui priosid a lat danse 1luîy fait pruseut 'et Mfeuuîjl:cau îîl a ctlle du ilu> Cr, il

d'une belle robe (ta castor ou de quel- se trouve aussi dlaits les prairies titi fin t
qume atre chose et l'ayant receu il va semblable.a des islette s mais luas tel:-
preseîlter le calumet a un autre, celuiy ci dre : !es fuilles surit granjus et % tiiintn
.a un troisienme, et ainsi de touts les aut- d'une tige au bout de laquelle est uine
tres, jusqu'aeeque toits ayant fait leur teste semblable a cclle d*tiu ruruesol, datns
dlevoir, le President fait present dit cm laquelle tçu tes S, iloîsettcs sont propre-
Iuanet miesme a la nation qui a esté invi- ment arrangées, e lles bons t firt boeaues et
têe a cette ceremnonie, pour miarqite de cuites et Crues.
la paix eternelle qui sera entre les deux Cumule nus cottoiulus dlebrochiets rf'-
peuples. fretux pour leur liaultetir et pour leur

Voici quelqu'une dles chansons qu'ils lougeur, nous visnies sur un (lo ses r--
ont cousi mace de chater, ils leur donî- hrsdixmonstres un 11f ttaire quiutI lls

nient un certainî tour qu'on ne( petit assez tirent peur d'abord et suIr lesquels les
exprimer par la notte, ajuii neauitiîls un sauivages les pitis Il Irdl s n'osenat îxis zir-
Liait toute la gràce. rester longtemps les yeux.' ; ils sont gros
*Ninaliani, nianani, îîiiîuahitui, nialiongul contnt tit veau ; lis onit des corncs eu

Nuivi prenons congé de nos Lîîîu;s sur teste cilîie d3ss clievre-Ils ; t'i regard
la fi dic Jin vers les trois lieure' apres affuiix, des veaux rouges, aitle barbe coin-
aialiy, tions nouns embarquons a la vefie de unecl di' t gi e, la fatc a quelque chose de
toiîs ces peupîles qui admîiroieut tns petitsb l*tiixîe, le corpîs c-uai ert d'ucaulles ut la
cano'z, n'en ayaîîtjainlais Veil dle NeuIII1.- '1uiiaet :: bil ëge qslellk f.ut tut le tur
bIes. j dit corpsq passanit par dessus la teste et re-

«Nouis descendois suivatît le coniant du 1toura:nt entie jaitiîles elle se turinile en
la riviére appellée Pekitaîtoiii, qui se de- jquefie de puisson. Le vert le rouige ct lo
charge dlans le 'Mi-sisipi venanit du1 Nordi îîoinastie :,oait Iles tuis cuilteir qui le
ouest, de laquelle j'ay ql ucîque eliu-e dec coînjllsset ; aluresto ces 2 11nenatres 5ont
e.onsidterble à dire apres que j'atiray ta- si bien peatque tnuits lie pouvons la

coulé Ce que j'ay ruitiauquté sur cette Crieq.l'ti auvagen- i soit l'athuctr,
riviere. l'assaut prochec des ro(Iiacs asscz iliisqlae lesu.sI ueiiitrcb t-I Franîce auj-
li,iaîtz qîmi bourdent la riviercj'atiîp-.e:ee III& rtîieît puinle a1 si Li, ilf.u;re, yent qaîe d'ail-
simple qui m'a parau fort c.StLaordîilaaîr. leurs ilb sout si hîauîts sur le rocher qu'il
La racine est semblablt: a decs petiuz n- est d1fle d'y rtteidie c.,anntiodèaîaaat
veaux attachez les tins aux autres par tics pulir les peindie. Vuoey ajîcimpres la figua-
pcttu filetz qui ont le gouit du czirote i de re de cs mnitres commfie nous t'iaauîîs
ette ra cine sort uinefeuiille large conhune la contret irée.
minl, espaîsse d'tit demi doigt avec des Comme 'jouis entretenmionîs stir ces atteins
t.achcsati milieu; du cette feuille naissent tres, vegîîaîiit 1 aiNibleînieî<t daues tille belle
d'autres feuilles semblables aux plaques eaui claire et dernmatite toams cnteuîdisme


